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L a marche sans accumulateurs offrirait certaines diffi­

cultés dues à la vitesse très variable des roues. Ainsi, à 

moins de placer un surveillant pour chaque groupe généra­

teur ou d'utiliser des régulateurs trop souvent coûteux et 

délicats, il serait bien difficile d'éviter une oscillation 

considérable de la tension avec les différentes charges. 

Centralisation de la puissance d e plusieurs usines. 

E u outre, dans la marche à vide, les d y n a m o s , tournant 

à des vitesses différentes, déverseront leur puissance les 

unes dans les autres ; certaines roues seront alors entraî­

nées par leur d y n a m o qu'elles entraîneront à leur tour 

pendant la marche en charge, d'où usure plus rapide des 

engrenages. Enfin,.on aurait souvent à redouter,dans ce cas, 

la production de courants exagérés. 

A v e c des accumulateurs, la surveillance pourra se borner 

à une simple visite journalière auprès de chaque groupe 

éiectrogène, principalement pour en assurer le graissage. 

L e réglage de îa tension s'effectuera, soit en employant 

pour l'excitation des d y n a m o s , u n enroulement différentiel, 

c o m m e on l'a déjà indiqué, soit simplement par la variation 

de vitesse de la roue. 

*** 

N o u s ne croyons pas devoir insister davantage sur les 

services que peut rendre l'électricité dans tous les cas 

semblables, la place nous m a n q u e etnous nous exposerions, 

d'ailleurs, à parler de choses bien connues. N o u s avons 

simplement voulu éveiller l'attention des industriels sur 

les ressources qu'ils peuvent tirer de leur roue par l'emploi 

judicieux de l'électricité et plaider auprès des électriciens 

en faveur d'une application trop dédaignée jusqu'à présent 

et qui pourtant, nécessite des soins spéciaux et rachète son 

apparente rusticité par des avantages certains dont doit 

profiter toute une classe d'industriels intéressants et très 

n o m b r e u x . 

BERGEON, 

Ingénieur diplômé 

de l'Ecole Supérieure de l'Electricité de Paris. 

LE MOIS HYDRO-ÉLECTRIQUE 

en France et à l'Etranger 

INFORMATIONS DIVERSES 
La Houille blanche dans les Pyrénées 

L a haute vallée de l'Aude est maintenant ouverte à l'industrie, 
grâce à l' a m é n a g e m e n t d e chutes, d a n s l'une des régions les plus 
s a u v a g e m e n t pittoresques, q u e traverse cette rivière. O n sait q u e 
l'Aude, depuis sa source, à 2.080 mètres d'altitude, d a n s le Caspir, 
jusqu'à Gesse, c'est-à-dire sur u n e longueur de 38 kilomètres, pré­
sente u n e chute totale de i5oo mètres avec u n débit m o y e n de 
6 mètres c u b e s à la seconde. C'est en aval de Gesse, o ù sur u n long 
parcours sa pente est encore d e i5 millimètres par mètre, en 
m o y e n n e , q u e vient d'être installée u n e puissante station d'énergie 
hydro-électrique. 

L e barrage d e prise est établi à Gesse m ê m e , à la cote 55o ; u n e 
canalisation en flanc de coteau, suivant sur 6 kilomètres les contours 
d e défilés abrupts, a m è n e l'eau à l'usine génératrice qui est édifiée 
sur la rive g a u c h e d e l'Aude, au seuil m ê m e des gorges d e Saint-
G e o r g e s et à 2.5oo mètres d u petit b o u r g d'Axat, chef-lieu de canton 
de l'arrondissement de L i m o u x . 

Cette canalisation, creusée en tunnel sur u n e longueur d e 
5. j.00 mètres, c o m p r e n d u n a q u e d u c en btton de ciment a r m é , d e 1 

315 mètres et se termine par d e u x conduites forcées en tôle d e 
1 mètre d e diamètre, longues de 225 mètres. 

L a puissance d e l'usine, u n e fois c o m p l è t e m e n t équipée, sera de 
6.000 H . - P . Actuellement, elle possède quatre g r o u p e s turbine-
d y n a m o , d'une puissance individuelle de 800 chevaux, tournant à 
3oo tours, qui absorbent 800 litres à la s e c o n d e sous 100 mètres d e 
pression et qui d o n n e n t d u courant triphasé, sous 2.5oo volts d e 
tension a u x bornes. 
, C e courant est surélevé parades- transformateurs p o u v a n t âu 

besoin le portera 20.000 volts. 
L e transport et la distribution d e l'énergie s'opèrent par u n réseau 

c o m p r e n a n t : i» u n e ligne d e transport sous 16.000 volts, à trois 
câbles (dont l'isolement a été prévu p o u r 40.000 volts), allant 
jusqu'à F a b r e z a n ; 20 u n poste d e distribution, établi d a n s cette 
localité, d'où part u n second réseau,dont la longueur totale d e d é v e ­
l o p p e m e n t est prévue à 5oo kilomètres et qui distribuera le courant 
sous 5.000 volts dans les directions de Carcassonne, N a r b o n n e et 
da n s l'Hérault; 3<> des sous-stations abaissant le courant à i25 volts r f 

réparties d a n s les villes et villages n o m b r e u x qui vont l'utiliser sous 
f o r m e de lumière et de force. 

Cette installation ne peut m a n q u e r de créer u n e vie nouvelle d a n s 
les régiorfs q u e va bientôt traverser le c h e m i n d e fer en construetfon 
de Quillan à Rivesaltes par Ca u d i è s et Saint-Paul d e Fenouillet, 
p r o l o n g e m e n t de la ligne L i m o u x - Q u i l l a n qui mettra directement e n 
relation Perpignan et le Roussillon avec C a r c a s s o n n e et le gran d 
centre de T o u l o u s e . 

La Houille blanche en Auvergne 
La Société des Forces Motrices de l'Auvergne, fondée il y a 

quelques m o i s , p o u r l'exploitation industrielle des chûtes d'eau d e l à 
région de Thiers, a c o m m e n c é la construction d e sa première usine 
sur le M î o d e i x petit ruisseau qui se jette dans la Dore, en face d e 
Sauviat ; le barrage sera élevé à u n e centaine de mètres d e la D o r e , 
au point o u le lit d u M i o d e i x , quittant u n e large et profonde vallée, se 
resserre b r u q u e m e n t . C e barrage, d'une hauteur prévue d e 24 mètres, 
relèvera le plan d'eau d e man i è r e à former à cet endroit u n vaste 
réservoir, long d e plus de 1.000 mètres. E n prévision de l'insuf­
fisance d u M i o d e i x u n canal établi e n flanc'de coteau, prendra l'eau 
d a n s la D o r e h 2.5oo mètres e n a m o n t , p o u r l'amener d a n s ce 
réservoir. L'usine génératrice sera établie au bord de la Dore, à p e u 
de distance du'barrage qui l'alimentera par des conduites forcées. 

L e projet c o n ç u par M . F a y , ingénieur, prévoit 3,000 c h e v a u x sur 
l'arbre des turbines. 

E n ce m o m e n t o n s'occupe de détourner le lit d u Mi o d e i x p o u r 
permettre la construction,du barrage. 
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Naturellement, la Société se heurte encore à l'obstination cupide 
d'un certain n o m b r e de paysans qui s'opposent à l'établissement 
d'une voie de desserte reliant l'usine au b o u r g de Courpière et qui 
serait cependant profitable à tous les habitants de la région. 

L e d i m a n c h e , 8 juin, le Conseil d'Administration de la Société, 
sous la présidence de M Ch a p p u i s , professeur à l'Ecole Centrale de 
Paris avait organisé u n e visite sur les lieux; au n o m b r e des invités se 
trouvaient : M . Genty, inspecteur général des Ponts et Chaussées et 
M . Résal, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

La Société des Forces Motrices de l'Auvergne apportera ainsi à 
cette région de Thiers, où l'industrie tient u n e si large place, l'énergie 
à u n prix avantageux et c'est là un élément de prospérité pour le 
pays en m ê m e t e m p s qu'un gage de succès p o u r la Société. 

A C A D É M I E D E S S C I E N C E S 

Séance du 2 juin 1902. 

Etude expérimentale sur la dissociation des éléments 

constitutifs de Ut dépense énergétiquedes moteurs employés 

à une production de travail positif. M é m o i r e de M . A . CHAci-

VEAU. 

L'auteur fait r e m a r q u e r q u e les trois éléments de la dépen s e totale 
consacrée au travail d e soulèvement des charges, se prêtent à u n e 
dissociation complète parce q u e d e u x d'entre eux peuvent être étudiés 
et déterminés à l'état d'isolement absolu. 

Il s'est servi d'un m o t e u r électrique p o u r réaliser expérimentale­
m e n t cette étude. A l'aide de dispositifs spéciaux, ce m o t e u r était 
e m p l o y é au soulèvement de charges variées à des vitesses plus o u 
m o i n s grandes; u n a m p è r e m è t r e et u n voltmètre mesuraient la d é p e n s e 
d'énergie. M . C h a u v e a u a ainsi procédé : 

i° A la détermination directe d e la dépense statique attachée à 
l'équilibration des charges. 

2» A la détermination directe de la d é p e n s e attachée à la création 
de la vitesse i m p r i m é e a u x charges. 

3« A la détermination indirecte de la dépense attachée à la pro­
duction de la force vive q u e le travail m é c a n i q u e a c c u m u l e dans la 
charge soulevée. 

40 A la détermination des dépenses stériles o u parasites. 
Les résultats d'expériences sont groupés d a n s des tableaux et tra­

duits par des graphiques. 
L'auteur conclut en disant « q u e d a n s les mo t e u r s inanimés, 

c o m m e dans les m o t e u r s a n i m é s , l'.nergie dépensée p e n d a n t les 
périodes d'activité se répartit entre plusieurs fonctions, toutes égale­
ment nécessaires à la production d u travail positif résultant d u soulè­
v e m e n t des charges. C h a q u e part de dépens.' appartenant respecti­
v e m e n t à ch a c u n e de ces fonctions peut être aisément isolée, ce qui 
per m e t de se rendre c o m p t e des lois qui règlent le r e n d e m e n t vrai 
delà d é p e n s e énergétique e n travail mécanique ». 

Sur une méthode de comparaison des moteurs de diffé­

rentes puissances. 

N o t e de M . M a x . R i n g e l m a n n , relative à la règle adoptée p o u r 
l'attribution des prix au concours international des moteurs à alcool 

en 1901-1902. 

Sur le pouvoir inducteur spécifique des diélectriques aux 

basses températures. Note de M M . Jacques CURIE et 

P. COMPAN . 

L e s auteurs, à l'aide d'un quartz pièzo-électrique. ont m e s u r é a u x 
basses températures, le pouvoir inducteur spécifique de divers diélec­
triques, en disposant ceux-ci sous la f o r m e de condensateurs plans 
avec a n n e a u de garde. 

Ils indiquent, par des graphiques et des tableaux,les résultats qu'ils 
ont obtenu avec divers échantillons de verre et qui mo n t r e n t q u e ; 

i» L e froid a pour action principale de supprimer toute la courbe 

d é c h a r g e lente. (Dans l'air liquide, le verre est d e v e n u u n diélec­
trique parfait). 

2 0 P o u r des t e m p s de charge faibles (1/20 de seconde) le pouvoir 
inducteur du verre varie peu avec la température. 

3° L a variation d u pouvoir inducteur est proportionnelle à la varia­
tion de température. 

L a variation des pouvoirs inducteurs de l'ébonite, d u mic a et du 
quartz s'effectue d'une m a n i è r e analogue. 

Influence du voltage sur la formation de l'Ozone. Note 

de M . A . CHASSY. 

L'auteur a constaté que, q u a n d o n s o u m e t l'oxygène à l'effluve 
sous des différences de potentiel croissantes, o n n'obtient d'abord 
pas d'ozone d'une façon bien sensible. A partir d'un certain voltage, 
variable avec les d i m e n s i o n s d u tube ozoniseur, mais s'élevant tou­
jours à plusieurs milliers de volts, l'ozone c o m m e n c e à se former. E n 
continuant alors à a u g m e n t e r lentement le potentiel, o n constate q u e 
la prissance de l'appareil, au point de vue de la formation de l'ozone, 
a u g m e n t e très rapidement. 

L e voltage auquel l'ozone c o m m e n c e à se former d'une façon très 
appréciable, est caractérisée par la formation d'effluves. P o u r . u n 
voltage supérieur d'environ 40 °/o au précédent, la décharge se pro­
duit sous f o r m e de pluie de feu. 11 y a d o n c d a n s le p h é n o m è n e 
d e u x phases. 

D a n » la seconde, celle correspondant à ia pluie d e feu, la loi d e 
formation peut s'énoncer ainsi : La puissance de production est pro­

portionnelle au carré de la différence de potentiel efficace qui existe 

entre les armatures. L a constante de proportionnalité d é p e n d essen­
tiellement des dimensions d u tube à oxy g è n e . 

D'après les expériences de l'auteur, cette loi s'applique au-dessus 
de 12.000 volts efficaces et n e lui semble pas empirique. M a i s elle n e 
s'applique pas à la première phase d u p h é n o m è n e . 

M . C h a s s y attribue cette anomalie à u n e résistance spéciale, inertie 
i n c o n n u e d u diélectrique, qu'il s'agit d'abord de vaincre et qui trouble, 
au c o m m e n c e m e n t , l'expression m a t h é m a t i q u e d u p h é n o m è n e . 

A u point d e vue d u r e n d e m e n t , o n devra toujours opérer avec des 
voltages supérieurs d'environ 40 % au voltage le plus faible c o m ­
m e n ç a n t à former de l'ozone. 

Séance du g juin igo2. 

Sur la force électrique due à la variation des aimants. 

Note de M . E . CARVALLO. 

L'auteur m o n t r e q u e l'application d e la définition de M a x w e l l d e la 
fnree électrique en u n point, c o m p o r t e des difficultés pratiques 
q u a n d o n veut l'appliquer à l'exploration d'un c h a m p électrique 
faible. A propos de la thèse de M . V . C r é m i e u (mai 1901) sur le 
c h a m p électrique d ù à la variation d'un aimant, M . Carvallo précise 
les difficultés relatives à la m e s u r e de la force électrique; fait 
ressortir le résultat négatif de l'expérience de M . C r é m i e u (con­
sistant à faire tourner u n a n n e a u métallique, c o u p é en d e u x et 
chargé électrostatiquement, à l'aide d'un c h a m p électrique ciéé e n 
ch a q u e point de l'espace, par les variations d'un solénoïde électro­
m a g n é t i q u e dont la section est concentrique à l'anneau) et 
mo n t r e l'inexactitude de son interprétation; puis analysant cette 
expérience parles lois de Kirchoff, en conclut qu'elle devait effecti­
v e m e n t d o n n e r u n résultat négatif. 

Séance du lù juin igo2. 

Sur les effets électrostatiques d'une variation m a g n é ­

tique. Note de M . V . CRÉMIEU. 

L'auteur r é p o n d à la note précédente de M . Carvallo en relatant 
toute u n e série d'expériences qui lui ont d o n n é c o n s t a m m e n t des 
résultats négatifs, alors q u e les effets calculés étaient très appré­
ciables. C'est parce quîil considérait le dispositif qu'a critiqué 
M . Carvallo, c o m m e le meilleur qu'il l'a seul décrit. Il maintient ses 
conclusions antérieures relatives à la non-existence des forces élec­
triques créées dans les diélectriques par des variations m a g n é t i q u e s . 
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Dissociation des éléments de la dépense énergétique des 

moteurs "employés à l'entraînement des résistances de frotte­

ment. — ( M é m o i r e de M . A . CHACVKAU). 

M . C h a u v e a u observe q u e si l'énergie utilement dépensée dans !e 
soulèvement des charges se c o m p o s e de trois parts distinctes et 
dissociables, il n'en peut être autrement des résistances de frotte­
ment. S o n m é m o i r e est consacré à l'étude: 

A . D e la dissociation des éléments de la dépense énergétique dans 
le travail de traction horizontale ; 

B . D e la dissociation des éléments de la dépen s e énergétique d a n s 
le travail de frottement des arbres tournant sous la pression d'un 
frein. 

E m p l o y a n t la m ê m e m é t h o d e d'expérimentation q u e celle indiquée 
dans son premier m é m o i r e , m a i s avec des modifications ad hoc il a 
déterminé : . . 

i» L a dépense consacrée à la neutralisation des charges o u résis­
tances qu'il s'agit d ' a m e n e r a u seuil de la mobilisation ; 

2« L a dé p e n s e consacrée à la création d e la \itesse dont ces 
charges o u résistances sont a n i m é e s p e n d a n t leurdéplacement ; 
3° L a dépense totale p r o v o q u é e par ce déplacement. 
Et il conclut de ses expériences ; 
A . « Q u ' o n ait affaire à l'entraînement horizontal d'une résistance 

de valeur d y n a m o m é t r i q u e détei m i n é e o u au s o u l è v e m e n t vertical 
d'une charge de valeur égale, l'énergie dépensée est la m ê m e et se 
répartit delà m ê m e m a n i è r e entre les diverses fonctions dévolues à 
cette énergie. 

B . « D a n s l'entraînement des résistances de valeur d y n a m o m é -
trique déterminée q u e les freins dévelopent à la surface des arbres 
ou des treuils, il entre en jeu la m ê m e énergie q u e dans le soulève­
m e n t des poids de, m ê m e valeur q u e ces résistances. 

« D e plus, cette énergie est e m p l o y é e e x a c t e m e n t de la m ê m e 
manière, a u x m ê m e s fonctions également dissociables: la neutralisa­
tion de la résistance, la création d e la vitesse i m p r i m é e à son 
déplacement,, l'exécution de ce d é p l a c e m e n t l u i - m ê m e o u d u travail 
m é c a n i q u e . 

« L a seule différence existant entre les d e u x m o d e s de travail 
moteur, c'est que, dans le cas d'entrainement des résistances sous le 
frein, a u c u n e part de l'énergie e m p l o y é e p e n d a n t le travail ne 
subsiste après l'état de force vive en puissance, » 

Sur la rivière souterraine de Trépail (Marne). Note de 
M . E.-A. MARTEL, présentée par M . Albert Gaudry. 

« L e s cavernes naturelles et les rivières souterraines d a n s les 
formations crayeuses d u bassin de Paris (craie blanche, craie de 
R o u e n , etc.), ont été jusqu'ici considérées c o m m e u n p h é n o m è n e 
exceptionnel. O n cite certaines anfractuosités à M e u d o n , la cascade 
souterraine d e la carrière de C a u m o n t (près la Bouille, Seine-
inférieure) depuis l o n g t e m p s signalée par Passy (géologie d e la 
Seine-Inférieure), celle de la Grotte a u x Pigeons au cap d'Antifer 
près d'Etretal, la caverne d u Puits des Bo s c h e r o n s (Eure) décrite 
par M . Ferray, et surtout les cours d'eau souterrains de la G u i n a n d , 
des Bordes, d e V é r o n , etc., tout r é c e m m e n t étudiés par M M . L e 
C o u p p e y de la Forest et B o u r d o n d a n s la région des sources d e la 
V a n n e ( Y o n n e ) : la plus longue d e ces diverses galeries n'a q u e 
i5o mètres d'étendue totale. 

« L e 2 juin courant, j'ai visité à Trépail, entre V e r z y et A m b o n n a y , 
au sud de R e i m s , u n e rivière souterraine d'environ i kilomètre de 
longueur, entièrement pratiquée d a n s des diaclases de la craie 
blanche à bélemnites ( G 8 de la carte géologique) dont la hauteur 
varie, de 4 mètres à 20 mètres et de la largeur d e o mètre 5o à 
3 mètres. ( C e p h é n o m è n e r e m a r q u a b l e était localement c o n n u depuis 
1825, date à laquelle paraît r e m o n t e r le captage d e la source d e 
Trépail, qui est l'issue de cette rivière ; mais il n'avait attiré l'atten­
tion de personne et c'est seulement e n 1899 q u e M . E d m . C h e s n a y , 
ingénieur à R e i m s , voulut bien m e le signaler c o m m e tout à fait 
digne d'intérêt; à l'occasion d'un n o u v e a u projet d ' a m e n é e d'eau, 
et sur la d e m a n d e de M . le préfet de la M a r n e , j'ai eu, en exécution 
de la circulaire d u Ministère de l'Intérieur d u 10 d é c e m b r e 1900, 
à effectuer-l'examen-géologique-de la source de Trépail, et cette 
recherche officielle m ' a fourni les d o n n é e s q u e je développerai 
ailleurs en publiant les plans ' ét coupes déposés à l'appui d e la 
présente note). 

« L a rivière souterraine de Trépail est la plus longue que l'on 

connaisse actuellement dans la craie blanche ; u n e m e s u r e au pas, 
très s o m m a i r e à cause des grandes difficultés d u parcours, et le levé 
approximatif,-faits avec le concours de M . C h e s n a y , ont réduit à 

environ 1000 mètres la longueur q u e les gens d u pays évaluaient à 
plus de 2 kil. 5oo ; l'altitude de l'entrée de la grotte (émergence de 
la source) est de 192 mètres ; celle d u fond accessible, constituée 
par u n e voûte mouillante o u siphon d'aqueduc, de 21 5 mètres, soit 
u n e différence de niveau de 23 mètres, d o n n a n t à la rivière u n e 
pente de 2, 3 0/0; la coloration à la fiuorescéine a m i s trois heures 
p o u r parvenir d u fond à l'émergence, soit u n e vitesse d'environ 
33o mètres à l'heure. A b s o l u m e n t c o m m e d a n s toutes les rivières 
souterraines des calcaires p r o p r e m e n t dits q u e j'ai découvertes o u 
étudiées depuis quinze ans, ia grotte de Trépail possède des éboulis 
de voûtes et de parois, des cascades ayant jusqu'à 1 mètre 5o de 
hauteur, u n petit affluent latéral, u n gra n d aven o u puits naturel 
intérieur, haut de plus de 20 mètres et dont l'orifice extérieur n'est 
pas c o n n u , des m a r q u e s fréquentés d'érosion et d e corrosion, et 
des revêtements stalagmitiques parfois fort jolis : c'est u n e véritable 
caverne à eau courante c o m m e celle des Causses o u d u Karst 
L'action m é c a n i q u e et c h i m i q u e de l'eau s'y exerce encore d e la 
façon la plus active ainsi q u e le prouve le chapelet de m a r m i t e s de 
géants de 2 décimètres à 14 décimètres d e diamètre et de profon­
deur, qui constituent d'une façon ininterrompue le lit m ê m e d u 
ruisseau souterrain ; le fond de c h a c u n e d e ces mar m i t e s , q u e 
séparent de mi n c e s cloisons, est plein d'une b o u e blanche, résidu 
de la décalcification d e la craie. 

« L'origine actuelle d u ruisseau souterrain de Trépail est d a n s les 
affaissements d u sol o u fontis qui a b o n d e n t au N. - O . de Trépail, 
d a n s la forêt d e la m o n t a g n e de R e i m s (fosse de Trépail, fosse 
Bathiaude, fosses d'Aulus, etc.). A l'une de ces fosses, sans doute, 
correspond plus o u m o i n s directement le grand a v e n intérieur d e 
la caverne : ces dépressions absorbent en gr a n d e quantité les ea u x 
de pluie et des orages, qui sont drainées par la rivière. 

« L'origine ancienne de la grotte doit être d a n s l'enfouissement 
de quelque cours d'eau superficiel m i o c è n e o u pliocène qui, aux 
é p o q u e s des gr a n d e s dénudations c h a m p e n o i s e s , se sera frayé u n 
c h e m i n e m e n t souterrain en agrandissant et en réunissant entre elles 
u n e suite de diaclases conjuguées. L e s c o u p e s transversales de la 
galerie m o n t r e n t nettement dans leur partie m é d i a n e le renflement 
caractéristique d'une période d'écoulement b e a u c o u p plus a b o n d a n t e 
q u e de nos jours. 

« A u point d e vue hygiénique, et sauf quelques restrictions de 
détail, la source d e Trépail peut être considérée c o m m e satisfaisante, 
parce q u e tout son bassin d'alimentation est entièrement et exception­
nellement couvert de bois et dépourvu d'habitations, 

« Mais, en ce qui touche la si grave question d e la contamination 
des résurgences, elle établit formellement, ce q u e l'on n'a pas encore 
suffisamment accepté jusqu'à présent, q u e la craie blanche e l l e - m ê m e 
peut, tout c o m m e les calcaires p r o p r e m e n t dits, posséder u n e circu­
lation d'eaux courantes en c a n a u x rapides au lieu d e nappes 
d'imprégnation, fâcheusement admises par tant d'ingénieurs ; et 
qu'en c o n s é q u e n c e le filtrage naturel des eaux d e ruissellement 
absorbées est tout aussi précaire d a n s les terrains crayeux q u e d a n s 
les calcaires ordinaires. A v e c la m ê m e facilité, le transport des 
g e r m e s pathogènes peut s'y effectuer par les diaclases qui y drainent 
et concentrent des infiltrations plus o u m o i n s souillées à l'extérieur, 

« Il m e semble superflu d'insister sur l'intérêt q u e présente cette 
considération, à propos des sources qui ont été captées par la ville 
d e Paris d a n s les diverses régions crayeuses d e l'Arve, de la V a n n e 
et de la Dhuis. » 

B I B L I O G R A P H I E 

Tout ouvrage dont deux exemplaires seront envoyés 
à la Rédaction seront analysés dans la "Houille Blanche" 

Métallurgie générale. — Procédés de chauffage. — Par 
U. LE VERRIER, ingénieur en chef des Mines, professeur au 

Conservatoire des Arts et Métiers. — Gr a n d in-8° de 

3(57 pages et 171 figures, Gauthier-Villars, éditeurs, 

Paris, 1902. 
A cette é p o q u e o ù l'Electrochimie attire l'attention d'un grand 

n o m b r e d'industriels, ce livre vient à point leur fournir d'utiles docu­
m e n t s . Car, il est p e u d e procédés électro-chimiques et métallurgi­
q u e s qui n e doivent, au cours d e la fabrication des produits qu'ils 

1 
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ont p o u r objet, se compléter par des opérations industrielles de 
chauffage. C e s opérations prennent m ê m e parfois u n e telle i m p o r ­
tance q u e la part contributive de l'énergie électrique, dans l'élabora­
tion d u produit final, passe au second plan des considérations 
é c o n o m i q u e s . 

L e but direct de l'auteur n'a é v i d e m m e n t pas été de s'adresser a u x 
électro-chimistes, m a i s aux métallurgistes spécialement, puisque son 
livre étudie les procédés d i chauffage en vue de la métallurgie géné­
rale. Il n'en est pas m o i n s vrai q u e tous ceux qui s ' o c c u p a m des 
applications de l'électricité à la métallurgie et à la chimie, ont besoin 
de connaître la technique d u chauffage industriel, trouveront intérêt 
à suivre ce guide s a v a m m e n t c o m p l e t et précis. 

U n e étude technique de la chaleur c o m p r e n a n t la m e s u r e des 
températures et la calorimétrie, servent d'introduction à l'ouvrage 
divisé en cinq chapitres principaux et consacrés successivement : 
i» aux combustibles ; 2» à l'emploi des combustibles; 3" au chauffage 
par l'électricité ; 4" a u x matériaux réfractaires et 5» à l'organisation 
d'une usine métallurgique. L e livre se termine par des d o n n é e s 
n u m é r i q u e s et des tableaux contenant groupés et classés tous les 
renseignements pratiques dont peuvent avoir besoin les ingénieurs 
métallurgistes, électriciens et chimistes. 

D a n s le premier chapitre, l'auteur étudie les propriétés générales 
des combustibles, leur composition c h i m i q u e et leur pouvoir calori­
fique, puis décrit les combustibles naturels : le bois ; les combustibles 
fossiles : houille, anthracite, etc. ; les combustibles artificiels et leur 
fabrication : carbonisation d u bois, de la houille, préparation des 
agglomérés. 

L e second chapitre c o m p r e n d d'abord l'étude des différents sys­
t è m e s de fours : à foyers séparés, à foyers soufflés, à enceinte u n i q u e 
et à tirage naturel, à enceinte unique et à air soufflé, étude très 
d o c u m e n t é e passant en revue tous les dispositifs, indiquant la con­
duite d e c h a q u e appareil, la nature d u combustible, les détails de 
construction avec coupes, profils et dimensions. Il c o m p r e n d ensuite 
l'examen des appareils à combustibles gazeux : gaz des haut-four­
n e a u x et gazogènes de tous systèmes ; fours à gaz, fours à tempéra­
ture m o d é r é e et à haute température, à brûleurs, à c h a l u m e a u x , etc.j 
puis, enfin, u n e description détaillée d es fours S i e m e n s . C e chapitre 
se termine par l'étude d u r e n d e m e n t calorifique d'un four, objet 
d'un paragraphe très important. 

L'auteur consacre le chapitre III au chauffage par t électricité, et 
y décrit n o t a m m e n t ies-fours» àhaefc,. les,fours à résistance, les.-fours 
à chauffage indirect, les fours mixtes, et fait la co m p a r a i s o n avec les 
procédés de chauffage ordinaire. 

D a n s le quatrième chapitre, o n trouve les procédés de fabrication 
des briques réfractaires et des briques spéciales en silice, magnésie, 
etc., etc. Divers paragraphes concernent les matériaux naturels, les 
mortiers de pisés et les revêtements métalliques. 

Enfin, le dernier chapitre qui traite de l'organisation d'une usine 
métallurgique est u n e étude d'économie industrielle intéressante au 
premier chef et d o n t toutes les considérations sont à méditer. 

E n r é s u m é , le livre de M . L e Verrier, synthétisant d'une façon 
m é t h o d i q u e et très claire les n o m b r e u x et v o l u m i n e u x ouvrages qui 
à des points d e vue divers, traitent des procédés de chauffage, c o n s ­
titua e n quelque sorte u n e œ u v r e classique, ayant sa place m a r q u é e 
dans la bibliothèque des techniciens. 

C'est le 21 e v o l u m e de l'Encyclopédie Industrielle, cette belle col­
lection d'ouvrages scientifiques, d'ailleurs bien c o n n u e , éditée par 
M M . Gauthier-Villars et Béranger, de Paris. 

L'Année Electrique {Revue annuelle des Progrès électri­

ques). — Docteur FOVEAU DE COURMELI.ES, lauréat de l'Aca­

démie de médecine, licencié ès-sciences physiques et ès-

sciences naturelles, licencié en droit, Directeur-Fondateur 

(année iqo-i, v o l u m e in-8 de 3bo pages. — C h . BÉRANGER, 

éditeur, i5, rue des St-Pères, Paris. 

L'Année Electrique vient de publier son second v o l u m e . C e n'est 
pas seulement u n livre de vulgarisation o u l'auteur a d o n n é u n 
aperçu d'ensemble sur .les applications de toute nature d e la science 
électrique, m a i s encore et surtout u n e revue fidèle et d o c u m e n t é e de 
toutes les innovations réalisées en' 1901 d a n s le d o m a i n e électrique. 

Il s'adresse plus spécialement a u x méd e c i n s , tous les progrès 
électriques e n leur art et relatifs à l'Electrothérapie, la Radiographie 
et la Photothérapie y étant décrits en détail avec u n soin minutieux 
par l'auteur particulièrement c o m p é t e n t en ces matières. Et, c'est 
aussi à ce titre q u e n o u s appelons l'attention de n o s lecteurs sur cet 
ouvrage, car aujourd'hui,l'industriel, l'ingénieur et l'ouvrier qui sont 

en contact p e r m a n e n t avec les dangers des courants de haute tension, 
ne sauraient trop chercher à s'instruire sur leurs effets physiolo­
giques. Ils trouveront d a n s l'Année Electrique des renseignements 
intéressants sur la capacité électrique d u corps h u m a i n , sur la 
conductibilité et l'excitabilité électrique, la physiologie des courants 
de haute fréquence et les lésions qu'ils produisent, sur l'électro-
cution elle-même, etc. 

I n d é p e n d a m m e n t de ces sujets spéciaux, l'ouvrage traite de toutes 
les nouvelles applications industrielles d e l'électricité et, à ce titre, 
intéresse également : les électriciens voulant, à la fin de l'année, avoir 
u n - a p e r ç u d'ensemble sur les travaux récents sans recourir a u x 
n o m b r e u s e s revues spéciales; le grand public qui suit avec intérêt 
les c h a n g e m e n t s apportés d a n s l'industrie et l'économie sociale par 
les multiples ressources de la f o r m e électrique de l'énergie. 

Étude sur l'Electro-métallurgie du Fer, par M . HARMET 

M . H a r m e t , ingénieur en chef des aciéries de Saint-Etienne, a 
publié r é c e m m e n t (avril 1902I la description d'un n o u v e a u four 
électrique dérivant d u type d e 1901, à trois foyers. L e principe de la 
séparation en trois enceintes différentes des opérations de la métal­
lurgie de fer y est conser.vé, de m ê m e que, partiellement, d u m o i n s , 
le m o d e d'utilisation de l'oxyde de carbon e ; mais la fusion et la 
réduction d u minerai sont réunies d a n s le second four «le réducteur», 
tandis q u e le premier, «le calcinateur», ne sert qu'à la dessication, la 
désagrégation, la calcination d u minerai. L a partie la plus importante 
de l'appareil est d o n c le second four ; il se rapproche par son 
fonctionnement et son aspect général d'un haut-fourneau : c'est u n e 
cuve verticale presque cylindrique, o u t o m b e n t par le haut les lits de 
minerai échauffé dans le calcinateur, et le coke. D a n s le bas, près 
d'une soie inclinée, est u n e c o u r o n n e d'électrodes a m e n a n t le courant. 
L e s gazs c h a u d s s'échappant d u haut sont insufîés de n o u v e a u par 
le bas et là, sont r a m e n é s , si besoin est, à l'état d'oxyde de carbone 
réducteur, par le c o k e incandescent; ils s'échauffent sur les arcs et le 
métal fondu, et s'élèvent ensuite d a n s l'appareil en transmettant Jes 
calories e m p r u n t é e s à la source électrique et réduisant les o x y d e s de 
fer. Par ce dispositif, l'énergie électrique remplace u n i q u e m e n t , dans 
la métallurgie d u fer, l'énergie calorifique d e m a n d é e à l'exès de c o k e 
d a n s le haut fourneau, et il devient possible d'utiliser dans un four 

électrique un réducteur gajeux, plus efficace et plus maniable qu'un 

réducteur solide. 

Les E a u x de Source en Droit Français, par Louis BONNET, 

avocat au barreau de Saint-Etienne. — Thèse pour le 

doctorat, soutenue à la faculté de Droit de Grenoble, le 

27 juin 1902. 

N o u s s o m m e s h e u r e u x de présenter a u public u n e thèse r e m a r ­
q u a b l e m e n t o r d o n n é e , très bien écrite, et complète à tous les points 
de vue, sur les ea u x de source. L'écueil des publications sur cette 
matière, se trouve toujours dans la tendance des auteurs à adopter 
u n e théorie qui leur plaît, et de paraphraser à ce sujet quelques-unes 
de leurs idées favorites ; l'œuvre d u jurisconsulte est de c o m m e n t e r 
la loi, d'en expliquer les principes, et d'en respecter le texte. 
M . Bonnet, n o u s paraît l'avoir parfaitement compris, q u a n d après 
avoir é n u m é r é certaines idées nouvelles en matière de source, il 
déclare q u e tant q u e la loi ne les aura pas admises par u n texte 
formel, il n e les considérera que c o m m e des tendances auxquelles 
le juge n e peut s'arrêter. 

L a division d u livre e n paragraphes, en rend la lecture attrayante, 
et y facilite les recherches. Plusieurs pages n o u s ont particu­
lièrement frappé ; l'analyse de c h a c u n e d'elle serait trop longue ; ma i s 
n o u s ne p o u v o n s pas passer sous silence l'exposé r e m a r q u a b l e de 
« la responsabilité des C o m p a g n i e s de M i n e s en matière d'assèche­
m e n t des sources et des puits » ; il appartenait à u n avocat de Saint-
Etienne d'approfondir cette question, et M . B o n n e t a parfaitement 
réussi. 

PUBLICATIONS NOUVELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 
Les moteurs hydrauliques actuels, par J. Buchetti, ing. civil, 20 édition. 

2 v o l u m e s in-4 1 1 avec fig. et 1 atlas, in-folio de 40 pl., 60 fr. 
Moteurs hydrauliques et turbines, à l'usage des ingénieurs, m a n u f a c ­

turiers et étudiants, par G . R. B o d m e r . 3 e édit. in-8° de 58a p. et 
194 fig. (anglais), 20 fr. 90. 

Recettes de l'électricien, colligées et mises en ordre par E . H o s p i ­
talier. 2 e édit. in-16, avec fig. 
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Dictionnaire électwteehnique, 20 partie. Français, A l l e m a n d , Anglais, 
par Blaschke. G r a n d in-8». 

Formules et tailles pour le calcul des conducteurs aériens, par F. L o p p é , 
ing. des arts et manufactures. G r . 1 n-8" avec fig. 

Principes d'Electrochimie, par E m i l e Piérard, professeur d'Electricité 
industrielle à l'Université libre de Bruxelles. ln-8« de vm-441 p. 
avec 297 fig. 

Transport électrique de l'énergie, par Louis Bell (anglais), 3« édit. 
in-8», 20 fr. 90. 

Industrie des transports électriques, par ing. Johs Zacharias. G r . in-8« 
avec planches et lig. (allemand), 16 Ir. 5o. 

Dynamo à courant continu. 1er vol. (Théorie), par E . A r n o l d (alle­
m a n d ) , 27 fr. 5o. 

Eléments pratiques de l'éleetrotechnique, par P. Steinmetz (allemand), 
1 1 fr. 

REVUE DES PÉRIODIQUES FRANÇAIS ET ÉTRANGERS 

I. — HYDRAULIQUE 

Considérations sur les moteurs hydrauliques. — Revue Industrielle, 
24 mat 1902, 

Régularisation antomatique de la vitesse des turbines. — Revue Indus­
trielle, 3 1 mat 1902. 

Deux grandes stations hydraulko-électriques en Lombardic. — Electri­
cien, 24 m a i 1902. 

Nouveau procédé de flltration des eaux de rivière. — Revue Scientifique, 
3 m a i 1902. 

II. - ÉLECTROMÉCANIQUE 

Etnde sur les poteanx et les pylônes pour le transport de l'énergie élec­
trique.' — Revue générale de la construction métallique et de la 
serrurerie. {Partte technique). 

Suppression des courroies pour la commande des dynamos. — Ingénieur 
français, si mai 1902. 

Génératrices électriques d'une puissance de 10.000 chevaux. — Electri­
cien, 3 m a i 1902. 

Dynamo à eourant continu et à hante tension de M . T h u r y , produisant 
25.000 volts entre balais. — L'Industrie Electrique, 10 juin 1902. 

Machines-outils portatives mues,par l'électricité. — Revue Industrielle, 
3 m a i 1902. 

Palans transbordeurs électriques. — Revue Industrielle, 17 mai 1902. 

Charrue pour la pose en terre des câbles électriques. — Industrie 
Electrique, 10 mai 1902, 

Alternateurs auto-excitateurs. — Industrie Electrique, 25 m a i 1902. 

III. — TRANSPORT D'ÉNERGIE 

L a transmission électrique de l'énergie sous hantes tensions. — Electri­
cien, 3 m a i 1902. 

Transport d'énergie de St-Manrice à Lausanne par courant continu. — 
Industrie Electrique, des 10 et 2 5 m a i 1902. 

ha transmission électrique de l'énergie sous hantes tensions, — Electri­
cien, 3 et 10 m a i 1902. 

Régulateurs de tension de Feeders à courants alternatifs, — Revue pra­
tique d'Electricité, 5 m a i ifjoz. 

IV. - TRACTION ÉLECTRIQUE 

La traction électrique. — P h . D a w s o n , Engineering (Londres), 
t. LXX11I (avril). 

Freins magnétiques.— G.-E. Hanagau..4m<?rican Machinisl (New-York 
et Londres), t. X X V , m 14 (avril). 

Les tramways électriques à voie étroite et le développement d'une région. 
J. M . Hewitt et W . G. R h o d e s . The Electrical Revieiv (Londres), 
82:-= (mai). 

Le chemin de fer électrique funieulaire Vevey-Mont-Pèlcrin. — e. Bi-
g n a m i . The Engineering Magasine ( N e w - Y o r k ) , t. XXÎ11 (juin). 

Moyen de diminuer les courants de terre d'une ligne de chemin de fer 
électrique. — Revue pratique d'Electricité, 20 m a i 1902. 

La traction électrique par courants alternatifs simples. — Industrie 
Electrique, 2 5 m a i 1902. 

Traction électrique par unités indépendantes, s y s t è m e Sprague et 
T h o m s o n - H o u s t o n . — Revue générale des chemins de Jer et des 
tramways, m a i 1902. 

Locomotives électriques à grande vitesse. — Moniteur Industriel, 
10 m a i 1902. 

Locomotive électrique à courant triphasé. — Science.-Arts. Nature, 
24 m a i 1902. 

Traction électrique par contact superficiel à deux conducteurs isolés, 
système B . Cruveliier. Génie Civil, 24 m a i 1902. 

Chemin de fer électrique du Payet à Chamonix. — Revue Industrielle, 
3 m a i 1902. 

La traction électrique par courants alternatifs simples. — Industrie 
Electrique, zi m a i 1902. 

V. — ÉLECTROCHIMIE ET MÉTALLURGIE 

Le procédé Hargreaves-Bird pour la production éiectrolytique de la soude 
et du chlore.— E d . Walker. The Engineering and Mining Journal 
(New-York), t. LXXIII, n<> 14 (avril)'. 

Température et rendement des fours électriques. — G. Gin. Elektro-
chemische Zeitschrift (Berlin), t. IX, n« 2 (mai). 

Snr la réduction éiectrolytique des corps nitrés gras et aromatiques. — 
J. Mœlîer. Elektrochemische Zeitschrift (Berlin), t. IX, n° 2*(mai). 

îour électrique. — B . Blount. The Electrical Review,t. L (avril). 
La Compagnie électrométallurgiqueanglaise. — Engineering (Londres), 

t. LXXIII (mai). 
La fabrication éiectrolytique des alcalis parle procédé Acker. — C . P . 

T o w u s e m . The Engineering and Mtning Journal (New-York), 
t. L X X I I I (mai). 

Fabrication directe de l'acier au four électrique. — Revue Industrielle, 
24 mai 1902. 

Applications diverses du four électrique à la métallurgie. — Eclairage 
Electrique, 3 mai 1902. 

Utilisation électrique des gaz de Hauts-fonrnanx. — Revue pratique 
d'Electricité, 20 mai 1902. 

Importante application du four électrique. — Revue pratique d'Elec­
tricité, 20 mai 1902. 

La fabrication éiectrolytique de l'antimoine. —Electricien, 17 mai 1902. 
Nouvelle applicalion du four électrique. — Revue scientifique, 10 mai 

1902. 

VI. - APPLICATIONS GÉNÉRALES 

Snr le Magnétisme induit dans le fer par des champs de courants oscillant 
rapidement, -— W . M . Varley. Philosophical Magapne, t. III, n» 7 
(mai). 

La fabrication des charbons, électriques. — Portefeuille Economique des 
Machines, mai 1902, et Moniteur Industriel, des 17 et 24 mai 1902. 

Le chauffage électrique, — Revue pratique d'Electricité, 20 mai 1902. 
Les systèmes de tarif pour l'électricité en Angleterre. — Industrie 

Electrique, 25 mai 1902. 

Anémoscope électrique. — La Nature, 3i mai 1902. 
L'arc velta'iqnc : Propriétés générales ; expériences nouvelles. — Revue 
générale des Sciences pures et appliquées. i5 mai 1902. 

La Météorologie en France. — Science.- Arts. Nature, 4 mai 1902. 
Les progrès de l'Electricité dans les Mines en 1901. — 3. F. Bon in h 

La Rivista lecmca (Turin), t. II, n» 4 (avril). 
Force électromotrice due à la déformation mécanique des électrodes. — 

Hurrnuzesca. Annales scientifiques de VUniversité de Jassy, t. II, 
n» r (avril). ' ' 

La place des Etats-Unis dans la production et l'utilisation de l'énergie 
électrique. — S. G . K o o n . American Machinist, t. X X V , n» 16 
(mai). 

Quelques notes sur les machines polyphasées. — A . - C . Ebovall. The 
Electrical Review (Londres), t. L. (avril). 

Un type nouveau de lampe à are, à courant continu. — F. Lewis. 
The Electrical Review, t. L. (mai). 

Le désétamage électrochimique des déchets de fer-blanc avec une solu­
tion de soude caustique. — H . Mennicke. Zettschrijt fur Elektro-
chemie (Halle), t, VIII, m 21. 

Résistance on pouvoir de conduction des métaux, des alliages et des 
éleetrolytes dissons. — R . M e w e s . Etectrochemische Zeitschrift 
(Berlin), t..IX, n° 2.(mai). J 
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Protection magnétique dans les cylindres de fer creux. — J. Russel. 
Proceeding of the Royal Society of. Edimburgh, t. X X I V , n° 2 
(mai). 

Principe relatif à la distribution des lignes d'induction magnétique. — 
M . V . K a r p e n . Bulletinal Societatii de Sciinte din Bucuresci 
(Bucarest), t. XI, n° 2 (avril). 
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J U R I S P R U D E N C E 

Extrait de la loi relative à la protection 

de la santé publique. 

Du i5 février iqo2. 

TITRE PREMIER 

Des mesures sanitaires générales. 

Article 9.— Lorsque, p e n d a n t trois années consécutives, le n o m b r e 
des décès, d a n s u n e c o m m u n e , a dépassé le chiffre de la mortalité 
m o y e n n e en France, le préfet est tenu de charger le Conseil dépar­
temental d'hvgiène, de procéder soit par l u i - m ê m e , soit par la c o m ­
mission sanitaire de la circonscription à u n e enquête sur les m e s u r e s 
sanitaires de la c o m m u n e . 

Si cette enquête établit q u e l'état sanitaire de la c o m m u n e néces­
site des travaux d'assainissement, n o t a m m e n t qu'elle n'est pas 
p o u r v u e d'eau potable de b o n n e qualité o u en quantité suffisante, o u 
bien q u e les eaux usées y restent stagnantes, le Préfet, après u n e 
mise e n d e m e u r e à la c o m m u n e n o n suivie d'effet, invite le Conseil 
départemental d'hynièpe à délibérer sur la nature et l'utilité des 
travaux jugés nécessaires. L e maire est m i s en d e m e u r e de présenter 
ses observations devant le Conseil départemental d'hygiène. 

E n cas d'avis d u Conseil départemental d'hygiène contraire à 
l'exécution des travaux o u de réclamation d e l à p a r r d e la- c o m m u n e 
le Préfet transmet la délibération d u Conseil a u Ministre de l'Inté* 
rieur qui, s'il le juge à propos, s o u m e t la question au C o m i t é consul­
tatif d'hygiène publique de France. Celui-ci procède à une enquête 
dont les résultats sont affichés dans la c o m m u n e . 

Sur les avis d u Conseil départemental d'hygiène et d u C o m i t é 
consultatif d'hygiène publique, le Préfet m e t la c o m m u n e en d e m e u r e 
de dresser le projet et de procéder a u x travaux. 

Si, d a n s le m o i s qui suit cette mise en d e m e u r e , le Conseil m u n i ­
cipal n e s'est pas engagé à y déférer, ou si dans les trois mois, il n'a 
pris a u c u n e m e s u r e en vue de l'exécution des travaux, u n décret d u 
Président de la République rendu en Conseil d'Etat, o r d o n n e ces 
travaux dont il détermine les conditions d'exécution. L a dépense ne 
pourra être mise à la charge de la c o m m u n e q u e par u n e loi. 

L e Conseil général statue, dans les conditions prévues par l'arti­
cle 46 de la loi d u 10 août 1871, sur la participation d u d é p a r t e m e n t 

aux dépenses'des travaux ci-dessus spécifiés. 

Article 10. — L e décret déclarant d'utilité publique, le captage 
d'une source p o u r le service d'une c o m m u n e déterminera, s'il y a 
lieu, en m ê m e t e m p s q u e les terrains à acquérir en pleine propriété, 
u n périmètre de protection contre la pollution de la dite source. Il 
est interdit d'épandre sur les terrains c o m p r i s dans ce périmètre,des 
engrais h u m a i n s et d'y forer des puits sans l'autorisation d u Préfet. 
L'indemnité qui pourra être d u e au propriétaire de ces terrains, sera 
déterminée suivant les formes de la loi d u 3 m a i 1841, sur l'expro­
priation pour cause d'utilité publique, c o m m e p o u r les héritages 
acquis en pleine propriété. 

C e s dispositions sont applicables a u x puits o u galeries fournissant 
de l'eau potable e m p r u n t é e à u n e n a p p e souterraine. 

L e droit à l'usage d'une source d'eau potable implique pour la 
c o m m u n e qui la possède, le droit de curer cette source, de la couvrir 
et d e la garantir contre toutes les causes de pollution, mais n o n 
celui d'en dévier le cours par des tuyaux o u , rigoles. U n règlement 

d'administration publique d.terminera, s'il y a lieu, les conditions 
dans lesquelles le droit à l'usage pourra s'exercer. 

L'acquisition de tout o u partie d'une source d'eau potable par la 
c o m m u n e . d a n s laquelle elle est située, peut être déclarée d'utilité 
publique par arrêté préfectoral, q u a n d le débit à acquérir ne dépasse 
pas d e u x litres par seconde. 

Cet arrêté est pris sur la d e m a n d e d u Conseil municipal et de l'avj's 
d u Conseil d'hygiène d u département. Il doit être- précédé d e 
l'enquête prévue par l'ordonnance du 23 août 1835. L'indemnité 
d'expropriation est réglée d a n s les formes présentes, par l'article 16 
de la loi d u 21 m a i i836. 

Travaux Publics. — Caractère. — Dommages. — Source. 
Propriété. — Usage normal. 

Conseil d'Etat, 5 mai t8g3. 

L e fait qu'une c o m m u n e a pu a&quérir, de gré à gré, p o u r l'exé­
cution d'un projet régulièrement a p p r o u v é , sans recourir à l'expro­
priation, n'enlève pas à ce travail le caractère d'utilité publique. 

L e d o m m a g e résultant de l'usage des eaux d'une source fait par 
u n e c o m m u n e d a n s u n intérêt public et des travaux d'adduction de 
ces eaux formant u n tout inséparable, le Conseil de préfecture est 
c o m p é t e n t p o u r statuer sur l'ensemble des d o m m a g e s se rattachant 
à l'exécution d u travail. 

C'est au Conseil de préfecture qu'il appartient d'apprécier si l'usage 
fait par u n e ville des eaux d'une source dont elle est propriétaire, 
rentre d a n s l'exercice n o r m a l d u droit conféré aux propriétaires de 
sources, par l'article G41 d u C o d e civil, o u si les travaux sont à raison 
d e leur objet o u d e ieur importance, a u n o m b r e de ceux d o n n a n t 
ouverture à u n e action en indemnité, en vertu de l'article 4 de la loi 
d u 28 pluviôse an VIII. 

L'entrepreneur chargé d'exécuter les travaux p o u r le c o m p t e de la 
c o m m u n e , n'encourt a u c u n e responsabilté, à raison d e la dérivation 
des eaux, et doit être mis hors de cause. 

(Affaire Sommelet, contre commune de Rolampont 
Source de la Pilotte). 

M . L é o n Grevy, rapporteur; Levavasseur de Précourt ^conclusions 
conformes. 

Dérivation. — Travail public. — Dommages aux riverains 
Indemnités. — Evaluation. 

L e Conseil de préfecture d'Eure-et-Loir, a r e n d u le i<" février 1002, 
"son j u g e m e n t d a n s le procès intenté à la ville de Paris par u n rive­
rain de l'Avre, M . L é o n c e C a d o n d e la Guillerie. C e j u g e m e n t 
c o n d a m n e la ville de Paris à payer à M . de la Guillerie les indemnités 
suivantes : 

i » P o u r suppression de la pêche, 5.677 fr. 20 ; 2° poui suppression 
de la pièce d'eau, 1 i.5i3 fr. 70 ; 3° p o u r transformation d u lavoir, 
700 francs ; 4 0 p o u r le bassin d u potager et le puits de la cuisine, 
6000 francs; 5°pourla déclôturede la propriété,23,717 francs ; o° p o u r 
d o m m a g e s a u x prairies, 121.635 francs, 7 e p o u r dépréciation géné­
rale d e la propriété, 40.oooTrancs ;8° p o u r frais de curage, 1 3o francs. 

Les indemnités sur les articles 1, 2, 5, 4, 5 et 7, produiront des 
intérêts de 5 0/0 à partir d u I e r avril 1893. 

L a s o m m e de 121.625 francs (article 6) produira des intérêts à 
co m p t e r d u 1er janvier 1894. 

L e s intérêts de la s o m m e de 13o francs (article 8), partiront d u 
27 n o v e m b r e 1900 ; les intérêts seront calculés au taux légal, c'est-à. 
dire 5 °/o d u i e r avril 1893 au 10 avril 1900 et 34. % d u 11 avril 1900 
a u règlement, 

Il est stipulé q u e les intérêts échus aux dates ci-après, seraient 
capitalisées p o u r produire e u x - m ê m e s des intérêts a u profit de 
M . L. C a d o n , à partir des 17 m a i 1898, 2 octobre 1899 et 8 juil­
let 1901, -

L e surplus des prétentions des parties est rejeté. 
L a ville de Paris est, en outre, c o n d a m n é e à payer en totalité le 

coût des expertises et des constat. 

L'Imprimeur-Gérant : P. LEGENDRE. 

imp, P. LEGENDRE & O , U, rue Bellecordière, LYON. 


